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enfer !
Bienvenue

en LES G.I. JOE REPRENNENT  
DU SERVICE. MAIS LES ENNEMIS 
SONT PARTOUT, MÊME AU PLUS 
HAUT SOMMET DE L’ÉTAT !  
PAS DE PANIQUE ! LE MYTHIQUE 
JOE, L’ORIGINAL, SORT DE SA 
TANIÈRE POUR METTRE LA MAIN  
À LA PÂTE. AVEC UN BRUCE WILLIS 
DANS SA POCHE, LA VICTOIRE EST 
PROCHE. ÇA VA CHAUFFER !©
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G.I. JOE

Pour déjouer les complots
internationaux, mieux
vaut avoir des arguments
plutôt convaincants…

Toute l’équipe  
des G.I. Joe sur  
le pont pour éviter 
que le pire ne  
se produise.
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VOUS AVEZ DIT G.I. ?
Depuis de nombreuses décennies, le terme 
« G.I. » définit les soldats américains. Mais que 
signifient ces deux lettres mystérieuses ? Tout 
simplement « government issue », soit « distribué 
par le gouvernement » : des mots qui étaient 
inscrits à l’origine sur l’équipement de chaque 
militaire et qui ont fini par être associés à leurs 
possesseurs. Voilà, vous savez tout maintenant.

QUAND LES JOUETS 
SE LA JOUENT  
AU CINÉMA…
Monsieur Patate dans Toy Story,  
les Transformers et maintenant 
G.I. Joe adapté sur grand écran :  
le moins que l’on puisse dire,  
c’est que les jouets ont la cote  
chez les producteurs américains ! 
Alors, à quand un film avec 
l’Ukrainienne Valeria Lukyanova  
et l’Américain Justin Jedlica,  
sosies vivants de Barbie et Ken,  
pour incarner les deux poupées 
Mattel au cinéma ? On est impatient !
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Joe (Bruce Willis)  
et Roadblock (Dwayne 
Johnson), costume-
cravate ou sweat de 
combat ? Qu’importe  
le costume pourvu  
qu’on ait le stress.

Storm Shadow (Lee  
Byung-hun) à ma gauche,
Lady Jaye (Adrianne Palicki) 
à ma droite… Le combat  
peut commencer !Storm Shadow, Firefly et Zartan, les terroristes de l’organisation 

criminelle Cobra, veulent prendre leur revanche. Après avoir 
échoué dans G.I. Joe : Le Réveil du Cobra, ils sont prêts à tout 
pour s’emparer du pouvoir dans ce second opus, et qu’importe 
s’il faut décimer Londres pour parvenir à leurs fins. Mais les 
G.I. Joe ne l’entendent pas de cette oreille : pour arrêter ces 
tristes sires, l’équipe d’élite décide d’appeler à la rescousse le 
fondateur de la célèbre unité qui porte son nom : le général Joe 
en personne ! Pour incarner ce personnage ô combien charisma-
tique, le producteur Lorenzo Di Bonaventura et le réalisateur 
Jon M. Chu (Sexy Dance 2 et 3) ont spontanément jeté leur dévolu 
sur Bruce Willis. « Le premier G.I. Joe est un concept iconique. 
Or, Bruce est lui-même une icône. Combiner les deux est un rêve 
pour les gens de ma génération », explique le producteur. 

LES G.I. JOE FILENT UN MAUVAIS COLTON
Contrairement à certains comics, où le héros possède un phy-
sique ou une personnalité bien trempée qu’il faut respecter lors 
de l’adaptation pour ne pas énerver les fans, Joe Colton est un 
personnage mystérieux qui n’est jamais défini avec précision. 
L’équipe du film disposait donc d’une certaine latitude pour se 
faire plaisir en s’offrant un acteur de la trempe de Bruce Willis. 
Un choix validé par Dwayne Johnson, Roadblock dans le film, 
pour qui Bruce constitue « l’incarnation vivante d’une certaine 
idée de la virilité ». Or, de la virilité, il en faut quand on vous 
appelle pour sauver le monde ! Dans G.I. Joe : Conspiration, le 
général Colton va donc mettre une croix sur sa retraite et 
entraîner sa troupe dans une lutte sans merci contre les bad 
boys de Cobra. Au programme : des cascades et des combats 
à n’en plus finir, qui s’inscrivent dans la grande tradition des 
meilleurs films d’action. 

DE LA BD À LA 3D, LES HÉROS NE FLANCHENT PAS
Né en 1942 de l’imagination du dessinateur David Breger, G.I. Joe 
est d’abord le héros d’un comics américain lu par les soldats 
engagés dans la Seconde Guerre mondiale. Son succès est tel 
que, trois ans plus tard, il est adapté au cinéma avec Robert Mit-
chum dans le rôle du lieutenant Walker. Mais l’ascension du soldat 
ne s’arrête pas là : Joe deviendra dès 1964 une figurine articulée 
en plastique distribuée par Hasbro, avec laquelle plusieurs géné-
rations de petits garçons joueront à la guerre. La notoriété gran-
dissante de ce super-guerrier entraînera par la suite de 
nombreuses adaptations dessinées, télé visuelles et cinématogra-
phiques. Signe des temps, aujourd’hui, la 3D s’en mêle et donne 
un nouveau relief à G.I. Joe : Conspiration.

THE SUN IS CHANNING… TATUM EN PLEINE LUMIÈRE
Les absents ont toujours tort, c’est bien connu. Or Channing 
Tatum (Piégée, Magic Mike) n’appartient pas à cette race ! Celui 
qui incarnait le capitaine Duke Hauser, le G.I. Joe qui permettait 
à ses collègues de remettre la main sur une arme particulière-
ment puissante et dangereuse dans le premier épisode, est de 
retour ! Devenu en l’espace de quelques mois une star à la 
renommée internationale, l’acteur américain occupe désormais 
tout l’espace médiatique. Si Bruce Willis figure au premier plan 
de l’affiche du film, Channing se trouve désormais à son côté. Un 
adoubement qui prouve que le jeune premier a officiellement 
rejoint la cour des grands. 
Si on ajoute au charisme de Bruce Willis et au sex-appeal de 
Channing Tatum la carrure et les muscles de l’ancienne star du 
catch Dwayne – The Rock – Johnson (Fast and Furious 6), le 
charme d’Adrianne Palicki en Lady Jaye et le magnétisme d’Élo-
die Yung, la petite Française de l’équipe, en élégante ninja girl, 
nous tenons la recette idéale de la grosse production américaine 
de ce printemps ! Attention, ça va faire du bruit !

SANDRA FRANRENET
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SORTIE LE 27 MARS

G.I. JOE :  
CONSPIRATION,  

de Jon M. Chu 

Sauver le 
monde ? Pas 
de problème !
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